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Abstract:  

The pineapple value chain in Benin represents a major source of income and employment for agricultural and 

commercial actors. This study aims to characterize the waste generated throughout the value chain and to 

identify the key determinants of its production. The sample included 161 producers, 52 processors, and 70 

traders in the Atlantique Department. The results reveal marked heterogeneity in waste generation. Among 

producers, leaves (97.5%) and non-marketable fruits (80%) constitute the main residues, while suckers remain 

marginal (36%). Processing units primarily generate peels, crowns, pomace, and washing effluents, with 
volumes varying according to processing methods and organizational structures. Among traders, whole fruits 

represent the main source of losses, followed by peels and crowns. Statistical analysis indicates that producers’ 

age influences sucker generation, while yields and cultivated area affect non-marketable fruits and suckers, 

respectively. For traders, business profile and available stock significantly determine waste production, 

particularly peels (r = −0.72). Among processors, the generation of peels, pomace, and crowns depends on 

turnover and years of operation. These findings highlight the need for differentiated waste management and 

valorization strategies tailored to the practices and profiles of value chain actors, in order to reduce losses, 

promote circular economy principles, and optimize resource use within the pineapple sector in Benin. 
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1 Introduction 

La filière ananas occupe une place stratégique dans l’économie agricole du Bénin, où elle constitue l’une des 

principales spéculations fruitières destinées aussi bien au marché local qu’à l’exportation. Elle contribue fortement 

à la sécurité alimentaire, à la création d’emplois et à la diversification des revenus en milieu rural comme urbain 

(M. K. Sodjinou et al., 2022, p.524 ; C. F. Biaou et al., 2016, p. 3). En tant que première culture fruitière 

d’exportation du pays, l’ananas soutient une chaîne d’acteurs comprenant les producteurs, les transformateurs 

semi-industriels et artisanaux, ainsi que les commerçants, dont les activités structurent une filière essentielle au 
développement territorial (M. Mossie et al., 2020, p.4). Toutefois, malgré son importance socio-économique, la 

chaîne de valorisation génère d’importantes quantités de déchets organiques et non organiques à chaque étape 

production, transformation et commercialisation. La gestion de ces résidus demeure largement informelle, 

dispersée et peu maîtrisée, comme cela a été observé dans d’autres filières horticoles en Afrique de l’Ouest (K.B. 

Paul et al., 2020, p.6 ; A. Dassou et al., 2019, p.10 ; G.A.B. Abdou et H. Yilmaz, 2020, p.8). 

Cet état de fait soulève des préoccupations environnementales majeures. Les déchets d’ananas, lorsqu’ils sont 

abandonnés dans les champs ou déversés sans traitement, contribuent à la pollution des sols et des eaux, favorisent 

la prolifération d’organismes pathogènes, et constituent une source d’émissions de gaz à effet de serre lors de leur 

décomposition anaérobie (J. Aschemann-Witzel et al., 2023, p.4 ; R. Nkoa, 2014, p.11). Par ailleurs, la non-

valorisation de ces biomasses représente un manque à gagner important, alors même que plusieurs travaux 

démontrent leur potentiel pour la production de compost, de biogaz, de biochar ou encore de biomatériaux (S. 

Banerjee et al., 2022, p.7; D.A. Campos et al., 2020, p.6). En l’absence de données systématiques sur les quantités, 
les types et la variabilité des déchets produits, il demeure cependant difficile de concevoir des stratégies de gestion 

durable, de développer des solutions de valorisation ou de promouvoir une économie circulaire adaptée au contexte 

béninois. 

Dans la littérature, très peu d’études se sont intéressées à la quantification fine des résidus générés par la filière 

ananas, particulièrement en Afrique de l’Ouest, où les travaux se concentrent davantage sur les performances 

économiques ou les contraintes agronomiques (R.E. Isoto et al., 2025, p.163 ; K. Boakye et al., 2024, p.2). La 

caractérisation des déchets selon les catégories d’acteurs, leurs pratiques agricoles, les procédés de transformation 

ou les modes de commercialisation reste largement lacunaire. Une meilleure compréhension des profils 

socioprofessionnels, des types de résidus produits et des facteurs qui conditionnent leur génération apparaît 

essentielle pour orienter les politiques publiques, soutenir l’innovation technologique et optimiser la gestion 

environnementale de la filière. 
C’est dans ce contexte que s’inscrit la présente étude, qui vise à caractériser de manière systémique les déchets 

générés le long de la chaîne de valorisation de l’ananas au Bénin. Plus spécifiquement, elle poursuit trois objectifs 

: (i) caractériser le profil sociodémographique et organisationnel des producteurs, transformateurs et commerçants 

enquêtés ; (ii) identifier et décrire les types et la nature des déchets générés par ces acteurs ; et (iii) analyser les 

déterminants sociotechniques associés à la production des différents types de résidus. Les résultats attendus 

permettront d’alimenter les réflexions sur les opportunités de réduction des pertes, les options de valorisation 

biologique ou énergétique, et les leviers de transition vers des pratiques plus durables et circulaires dans la filière 

ananas au Bénin. 

1.1 Zone d’étude 

L’étude a été réalisée dans le département de l’Atlantique, au sud du Bénin, qui regroupe les 

communes de Allada, Abomey-Calavi, Kpomassè, Ouidah, Sô-Ava, Toffo, Tori-Bossito et Zè, 

pour une superficie totale de 3 233 km² comprenant 74 arrondissements et 501 villages ou 

quartiers de ville (INSAE, 2016, p.15). Cette zone a été choisie en raison de sa forte importance 

agricole, puisqu’elle concentre près de 90 % de la production nationale d’ananas (DSA et 

MAEP, 2024, p.12). Géographiquement, elle est située entre 6°18’48’’ et 7°00’00’’ de latitude 

Nord et 1°50’00’’ et 2°30’00’’ de longitude Est, s’étendant sur environ 100 km de la côte vers 

l’intérieur, et limitée par les départements du Zou au nord, de l’Ouémé à l’est, du Couffo au 

nord-ouest, du Mono à l’ouest, et par l’océan Atlantique au sud (Figure 1). Le climat est de type 

subéquatorial, caractérisé par deux saisons pluvieuses (mars–juillet ; mi-septembre–décembre) 

et deux saisons sèches (août–mi-septembre ; décembre–mars), avec une pluviométrie annuelle 

moyenne d’environ 1 200 mm et des températures variant entre 27 et 31 °C (INSAE, 2004). Le 

relief comprend un cordon littoral sableux large de 2 à 5 km, ponctué de lagunes et zones 

humides dont les lacs Ahémé, Nokoué et Toho, tandis que l’intérieur est dominé par des 

plateaux de terres de barre descendant vers les vallées de l’Ouémé, du Couffo et la dépression 
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de la Lama. Les sols sont majoritairement ferrallitiques, profonds, perméables et faiblement 

acides (pH 5,5–6,0), favorables aux principales cultures régionales (P. Willaine et B. Volkoff, 

1967, p. 2). Sur le plan démographique, la population est passée de 801 683 habitants en 2002 

à 1 398 229 habitants en 2013, avec une densité moyenne élevée (432 hab./km²) et des 

contrastes importants, de 1 218 hab./km² à Abomey-Calavi à 164 hab./km² à Zè (Figure 2). Les 

groupes Fon et apparentés représentent 76,3 % de la population, suivis des Adja (15,6 %), tandis 

que les religions les plus pratiquées sont le catholicisme (39,3 %), les religions traditionnelles 

(12,9 %) et le christianisme céleste (11,0 %) (INSAE, 2016, p.3). L’économie locale repose 

principalement sur l’agriculture, dominée par les cultures du maïs, du manioc, de l’ananas, de 

l’arachide, du piment et de la tomate ; 97,4 % des ménages agricoles pratiquent la culture 

végétale, contre 1,3 % pour l’élevage et 1 % pour la pêche (INSAE, 2016, p. 4) (Figure 3). Le 

commerce et la restauration constituent également des secteurs clés, particulièrement dans les 

communes de Sô-Ava, Ouidah et Abomey-Calavi. 

 

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude 

3. Méthode d’étude  

3.1 Echantillonnage 

Le choix adéquat des acteurs à interviewer a été essentiel pour mener à bien cette étude. 

L’échantillon a concerné essentiellement les acteurs impliqués dans la filière ananas dans le 

département de l’Atlantique (producteurs, unités de transformation d’ananas et commerçants). 

Le département de l’Atlantique est composé des communes d’Allada, Ouidah, Abomey-Calavi, 

Tori-Bossito, Toffo, Kpomassè, Sô-Ava et Zè. Pour cette étude, Sô-Ava, n’étant pas une 

commune favorable à la culture de l’ananas dans ce département en raison de son statut lacustre, 

a été exclue de l’échantillonnage. En effet l’échantillonnage a reposé sur un échantillonnage 

aléatoire simple et sur la méthode de quotas c’est-à-dire basé sur les proportions de la 

population des différents acteurs cibles : producteurs, transformateurs et commerçants.   
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Dans un premier temps, le nombre “ N ” d’acteurs enquêtés dans l’ensemble du département de 

l’Atlantique a été calculé à l’aide de la formule proposée par P. Dagnelie (2000, p.5) et 

réadaptée : 

N = (U1−α/2) ² x (P.Q) / d², où U1−α/2 = 1,96 pour un seuil de confiance de 95 %, P = proportion 

d’acteurs, Q=1-P et d=0,05 (erreur admissible fixée à 5 %). L’application de cette formule a 

permis d’estimer un échantillon de 160 producteurs, 70 commerçants et 52 transformateurs. Les 

enquêtés ont été sélectionnés indépendamment des variétés d’ananas et répartis suivant les 

communes (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Répartition des enquêtés par commune. 

Communes Producteurs Commerçants Transformateurs 

Abomey-Calavi 16 4 28 

Allada 52 34 12 

Toffo 16 9 4 

Tori-Bossito 28 1 4 

Zè 48 22 2 

Kpomassè 0 0 0 

Ouidah 0 0 2 

Total 160 70 52 

 

3.2 Collecte de données 

La collecte des données s’est appuyée sur des interviews structurées réalisées en face-à-face 

par des enquêteurs formés, un mode de collecte garantissant un taux de réponse élevé et la 

qualité des informations recueillies (M. Horsfall et al., 2021, p.5). Un questionnaire structuré, 

élaboré puis pré-testé et ajusté aux réalités du terrain, a été administré à l’aide de la plateforme 

numérique KoboCollect. Chaque catégorie d’acteurs de la filière ananas disposait d’un module 

spécifique. Avant chaque entretien, un consentement verbal éclairé a été systématiquement 

obtenu. Les données ont été collectées auprès des producteurs, transformateurs et commerçants 

afin d’appréhender les types, la nature et les volumes de déchets générés à chaque maillon de 

la chaîne. De façon générale, les informations recueillies incluent les caractéristiques 

sociodémographiques des acteurs. Chez les producteurs, les paramètres de production 

(superficies cultivées, volumes produits, années d’expérience) ainsi que les types et quantités 

de déchets ont été estimés avec une précision sur les périodes de forte production de résidus, 

des modes d’accès au foncier et de la localisation des exploitations. Chez les unités de 

transformation, les données socioéconomiques ont été complétées par les volumes d’ananas 

traités, les types de produits dérivés et les rendements technologiques. Les quantités de déchets 

solides et liquides ont été estimées par sac de 100 kg ou par volume, en précisant les périodes 

de pic et l’expérience professionnelle. Enfin, les commerçants ont été enquêtés en complément 

sur les fluctuations saisonnières des prix, les volumes de stocks, les quantités écoulées 

quotidiennement, ainsi que les types et volumes de déchets générés par bassine. 

 

3.3 Analyse de données 

Les données collectées ont été préalablement nettoyées afin d’éliminer les doublons et 

incohérences, puis analysées à l’aide du logiciel R (version 4.4.2). Une analyse descriptive a 

d’abord permis de caractériser les différentes catégories d’acteurs. Pour les variables 

qualitatives (sexe, âge, niveau d’éducation, statut matrimonial, accès au foncier, statut juridique 

des unités, etc.), des fréquences et proportions ont été calculées. Les variables quantitatives 

(superficies cultivées, volumes produits ou transformés, rendements, stocks et volumes écoulés) 
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ont fait l’objet de statistiques descriptives incluant moyennes, médianes, écarts-types et valeurs 

extrêmes. Des visualisations (tableaux, histogrammes, boxplots) ont été mobilisées afin de 

faciliter l’interprétation. 

Des analyses comparatives ont ensuite été réalisées à l’aide d’ANOVA pour tester les 

différences significatives entre sous-groupes d’acteurs. Lorsque nécessaire, un test post-hoc de 

Tukey HSD a permis d’identifier les catégories présentant des écarts significatifs. La 

caractérisation des types de déchets et des volumes générés selon les acteurs a été examinée à 

travers les mêmes approches comparatives. 

L’analyse statistique a combiné les tests d’association et modèles explicatifs pour identifier les 

déterminants des déchets générés dans la filière ananas. Les relations entre variables 

catégorielles ont été évaluées par tests du Khi-deux, tandis que les corrélations de Spearman 

ont examiné les liens entre variables continues. Des régressions logistiques ont déterminé les 

facteurs influençant la présence des différents types de déchets, et des GLM adaptés (Gamma 

ou binomial négatif) ont modélisé les volumes générés. Les analyses ont été réalisées sous R 

4.4.3. 

 

4. Résultats 

4.1 Profil des catégories d’acteurs enquêtées  

L’analyse des acteurs de la filière ananas révèle des profils distincts selon les catégories 

d’acteurs. Chez les producteurs, la filière est largement dominée par les hommes (93 %), avec 

un âge moyen de 43,3 ± 11,6 ans et 57,1 % des producteurs âgés de 35 à 55 ans, traduisant une 

forte expérience et maturité productive. La plupart sont mariés (98 %) et vivent dans des 

ménages de grande taille (8,4 ± 4,2 personnes), soulignant l’importance de la main-d’œuvre 

familiale. Les Aïzo constituent le groupe majoritaire (58,3 %), suivis des Fon (26,7 %) et 

d’autres minorités (11,8 %). Le niveau de scolarisation est faible, avec 38 % non instruits, 38 % 

ayant un niveau primaire, 23 % secondaire et 1 % supérieur. La pluriactivité est élevée (86,3 %), 

principalement dans l’agriculture (47,5 %), l’artisanat (18 %) et le commerce (13,9 %). Les 

unités de transformation sont majoritairement individuelles (53,3 %) ou coopératives (18,3 %), 

avec un chiffre d’affaires moyen de 7,29 ± 5,61 millions FCFA et une taille moyenne de 7,15 

± 4,9 employés. L’ancienneté moyenne est de 8,0 ± 6,6 ans, reflétant la coexistence d’acteurs 

établis et de nouveaux entrants. Enfin, la filière commerciale est fortement féminisée (83,9 %), 

avec un niveau d’instruction modéré (47,1 % primaire, 28,7 % secondaire) et un âge moyen de 

42,36 ± 7,87 ans, indiquant des acteurs expérimentés et actifs dans le commerce de l’ananas. 

 

4.2 Typologie et nature des déchets générés  

L’analyse des déchets générés au sein de la filière ananas révèle des profils distincts selon les 

acteurs. Chez les producteurs, trois principaux types de déchets solides ont été identifiés : les 

feuilles (type 1), présentes dans 97,5 % des exploitations, les fruits indésirables (type 2), 

observés dans 80 % des exploitations, correspondant aux fruits non conformes à la 

commercialisation (trop petits, abîmés ou brûlés), et les rejets ou type 3 (36 %), désignant les 

pousses secondaires non réutilisées ou jugées trop faibles pour la replantation. La majorité des 

producteurs (75,2 %) génèrent au moins deux types de déchets, 23 % produisent simultanément 

les trois types, et 14,9 % déclarent uniquement des feuilles (Figure 4). Parmi les unités de 

transformation, quatre catégories principales ont été recensées : épluchures, couronnes, 

effluents de lavage et drèches. Ces déchets sont produits simultanément par 88,3 % des unités, 

les déchets solides étant majoritairement constitués d’épluchures et de couronnes, tandis que 

les drèches et effluents représentent les résidus liquides ou semi-liquides du pressage et du 

lavage. De plus, 6,6 % des unités génèrent des déchets complémentaires, biodégradables 

(tourteaux) ou non biodégradables (brisures et bouchons de bouteilles, emballages). Enfin, chez 
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les commerçants, les déchets principaux sont les fruits entiers, les couronnes et les épluchures, 

tous les commerçants (100 %) produisant des déchets liés aux fruits entiers et 69 % produisant 

également des épluchures ou des couronnes, illustrant la diversité des pertes tout au long de la 

chaîne de commercialisation. 

 
Figure 4 : Répartition des types de déchets chez les producteurs 

 

 

 

 

4.3 Quantité des déchets générés  

L’ensemble des résultats révèle une forte hétérogénéité dans la production de déchets tout au 

long de la filière ananas, de la production agricole à la commercialisation. Chez les producteurs, 

les déchets les plus abondants sont les feuilles et les fruits indésirables, avec des volumes 

moyens comparables (1 260 kg et 1 442 kg par 400 m2) mais une forte variabilité entre parcelles 

et périodes de collecte. Les rejets restent marginaux (58 kg en moyenne), bien que certains 

épisodes de forte production ou de renouvellement des cultures puissent générer des volumes 

exceptionnellement élevés. Dans les unités de transformation, les effluents de lavage dominent 

les résidus (1 015 L en moyenne par 100 kg), tandis que couronnes, épluchures et drêches sont 

produits en quantités plus modestes, avec une variabilité plus marquée pour les drêches, et que 

les autres déchets demeurent marginaux, reflétant la spécificité des procédés et de l’organisation 

des unités. Chez les commerçants, les fruits entiers constituent la principale source de pertes 

(9,23 kg en moyenne par commerçant), suivis des épluchures et des couronnes, la variabilité 

reflétant les pratiques commerciales et la capacité de stockage. Ces résultats soulignent que la 

nature et l’importance des déchets varient selon le maillon de la filière, mettant en évidence la 

nécessité de stratégies adaptées de gestion et de valorisation des résidus pour réduire les pertes 

et optimiser l’utilisation des ressources. 

 

4.4 Déterminants des types et quantité de déchets générés 

Le résultat de test Khi carré montre qu’aucune des variables (ancienneté, superficie cultivée, 

rendement de production et type d’agriculture : traditionnelle et moderne) n’influence les types 

de déchet générés (feuilles, rejets et fruits indésirables) (Tableau 2). Cependant, l’âge des 

producteurs apparaît comme un déterminant significatif de la production de rejets. Le test du 

Khi carré révèle une association significative entre l’âge des producteurs et la génération des 

rejets (χ² = 60,25 ; p = 0,042), indiquant que les différentes classes d’âge ne produisent pas ce 

type de résidu de manière homogène. Ces résultats suggèrent que l’âge constitue un déterminant 
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pertinent de la formation des rejets, possiblement en lien avec les pratiques culturales et la 

gestion variétale propres à chaque groupe d’âge. 

Par ailleurs, l’âge influence la quantité des feuilles générées et dans ce sens que les producteurs 

plus âgés produisent plus de feuilles comme déchet. Concernant les fruits indésirables, les 

rendements élevées influencent négativement ce type de déchet généré. Autrement dit, les 

rendements plus élevés sont associés à moins de fruits indésirables (r = -0,6). De plus, il a été 

observé que les grandes surfaces produisent proportionnellement moins de rejets (r = - 0,54). 

Chez les commerçants, le profil commercial détermine significativement le type de déchet 

produit (Tableau 3). Concernant l’âge du commerçant, il détermine seulement la production du 

déchet relatif au fruit entier (χ² = 52 ; p = 0,004). Le stock disponible influence la production 

des déchets liés aux épluchures et couronnes (Tableau 3). Il est également révélé que profil des 

commerçants constitue un déterminant majeur de la quantité des déchets issus de la 

commercialisation de l’ananas. Précisément, la corrélation négative très forte entre le volume 

d’épluchures et le stock (r = - 0,72) indique que les commerçants disposant de stocks importants 

vendent principalement le fruit entier, limitant ainsi la génération de résidus (couronne et 

épluchure). 

Quant aux transformateurs, les résultats révèlent que la génération de déchets dans les unités de 

transformation est fortement influencée par certaines caractéristiques économiques et 

organisationnelles. La production d’épluchures est déterminée par l’ensemble des variables 

considérées. En revanche, la génération de drêches est spécifiquement influencée par le chiffre 

d’affaires (χ² = 34,14 ; p = 0,005) et par l’ancienneté des unités de transformation (χ² = 60,00 ; 

p < 0,001) (Tableau 4). De même, la génération de couronnes dépend exclusivement de 

l’ancienneté des unités (χ² = 60,00 ; p < 0,001). Par contre, la production d’effluents n’est 

associée à aucune des variables considérées. Il convient également de souligner qu’aucune des 

variables analysées ne présente d’effet statistiquement significatif sur les volumes de déchets 

générés, tous types confondus (Figure 5).  

 

Tableau 2 : Résultats du test du Khi carré chez les producteurs d’ananas 

 Feuilles Fruits indésirables Rejets 

Variables χ2 P χ2 P χ2 P 

Age 26,51 0,97 33,72 0,84 60,25 0,04* 

Ancienneté 9,99 0,98 31,09 0,19 26,3 0,39ns 

Type d’agriculture 1,52e-30 1 0,16 0,69 1,55 0,21ns 

 

 

Tableau 3 : Résultats du test du Khi carré chez commerçants de la chaine de valeurs ananas 

 Epluchures Fruits entiers Couronnes 

Variables χ2 P χ2 P χ2 P 

Age 31,63 0,29ns 52 0,004** 29,88 0,37ns 

Profil commercial  64,22 0,000*** 

 

6,27 0,043* 21,12 0,000*** 

 

Stock 82,15 0,04* 23,46 1ns 84,25 0,03* 
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Tableau 4 : Résultats du test du Khi carré chez les unités de transformation de l’ananas 

 Epluchures Drêches Couronnes Effluents  

Variables χ2 P χ2 P χ2 P χ2 P 

Chiffre 

d’affaires 

35,77 0,003** 34,14 0,005** 9,15 0,91ns 23,24 0,71ns 

Profil de 

transformateur  

19,27 0,000*** 3,47 0,062ns 0,48 0,49ns 0,25 1ns 

Ancienneté  38,4 0,002** 60,00 0,000*** 60,00 0,000*** 23,01 0,149ns 

 

 

 
 

Figure 5 : Corrélation pairwise entre variables considérées et volumes de déchets 

 

5. Discussion 

5.1 Profil des acteurs enquêtées  

Les résultats montrent une forte différenciation des profils au sein de la filière ananas au Bénin, 

reflétant les dynamiques rapportées dans d’autres chaînes horticoles ouest-africaines. La 

production demeure dominée par les hommes, en cohérence avec les observations de E.C. 

Togbé et al. (2024, p.182) sur l’accès inégal aux ressources productives. L’âge moyen élevé 

des producteurs et leur faible niveau d’instruction, déjà soulignés par C.F. Biaou et al. (2016, 

p.10), peuvent limiter l’adoption d’innovations, bien que la forte pluriactivité constitue une 

stratégie de résilience courante. 

Dans la transformation, la prépondérance des unités individuelles et coopératives confirme la 

structure semi-formelle des PME agroalimentaires africaines décrite par E.T. Ilie et S. Kelly 

(2022). Les niveaux modérés de chiffre d’affaires et d'ancienneté témoignent d’un secteur stable 

mais composé de petites entreprises, comme l’indiquent également les tendances globales 

rapportées par E.T. Ilie et S. Kelly (2022, p.23). 

La commercialisation se distingue par une forte féminisation, phénomène déjà documenté dans 

les marchés urbains de fruits tropicaux (T. Issoufou et al., 2025, p.11), les commerçantes jouant 

un rôle central dans les flux et la stabilisation des prix. 

Dans l’ensemble, la filière présente une segmentation socioéconomique marquée, chaque 

catégorie d’acteurs contribuant différemment à la dynamique et à la gestion des résidus. Ces 

disparités, également relevées par (A. Marignol, 2021, p.4), soulignent la nécessité de stratégies 

de gestion durable et de valorisation adaptées à chaque maillon. 
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5.2 Typologie et nature des déchets générés 

Les résultats révèlent une hétérogénéité marquée dans la génération des déchets au sein de la 

filière ananas, reflétant les dynamiques propres à chaque maillon de la chaîne de valeur. Chez 

les producteurs, la prédominance des feuilles et des fruits indésirables corrobore les 

observations de P. Agognon et al. (2023, p.272), qui soulignent que les résidus végétatifs et les 

fruits non calibrés représentent les principaux flux perdus dans les systèmes de production 

d’ananas en Afrique de l’Ouest. La forte variabilité observée dans la production de rejets 

s’inscrit également dans les constats de M.K. Sodjinou et al. (2022, p.526), selon lesquels les 

pratiques culturales, la densité de plantation et les techniques de renouvellement influencent 

significativement la quantité et la nature des déchets agricoles. 

Au niveau des unités de transformation, la prédominance des épluchures, couronnes et effluents 

est conforme aux résultats de S.L. Paz-Arteaga et al. (2024, p.13) et P. Agognon et al. (2023, 

p.269), qui identifient ces résidus comme caractéristiques des chaînes de transformation 

d’ananas et présentant un fort potentiel de valorisation bioénergétique et enzymatique. Les 

déchets non biodégradables observés dans certaines unités font écho à S.L. Paz-Arteaga (2013, 

p.12), qui soulignent les défis de gestion des résidus issus des emballages dans les PME 

agroalimentaires. 

Enfin, la génération élevée de fruits entiers non commercialisés chez les commerçants est 

cohérente avec les travaux de T. Stathers et al. (2025, p.10 et 2020, p. 830), lesquels attribuent 

ces pertes aux manipulations post-récolte, au stockage inadéquat et aux fluctuations de la 

demande. Cette diversité de résidus le long de la filière confirme la nécessité d’approches 

différenciées et intégrées de valorisation pour réduire les pertes et promouvoir une économie 

circulaire dans le secteur (P.C. Nath et al., 2023, p.12; S. Banerjee et al., 2022, p.8). 

 

5.3 Quantité des déchets générés  

L’analyse des déchets dans la filière ananas au Bénin met en évidence une hétérogénéité 

importante selon les maillons de la chaîne de valeur, cohérente avec les observations faites dans 

d’autres filières horticoles tropicales (R. Akpassonou et al., 2025, p.9 ; P.J. Atindokpo et al., 

2023, p.189). Chez les producteurs, les feuilles et les fruits indésirables représentent la majorité 

des résidus, reflétant les pratiques culturales et les variations intra-parcellaires et saisonnières. 

Les rejets, bien que marginaux, peuvent atteindre des volumes élevés lors de cycles de forte 

production, soulignant le potentiel de valorisation ou de compostage ciblé (P.G. Chiarelli et al., 

2024, p.12 ; S.L. Paz-Arteaga et al., 2024, p. 13 ; P. Agognon et al., 2023, p.269). 

Dans les unités de transformation, les effluents de lavage dominent les résidus liquides, tandis 

que les épluchures, couronnes et drêches forment les déchets solides principaux. Cette 

distribution, et la variabilité plus forte des drêches, illustre l’influence des procédés industriels 

et de l’organisation des unités sur la production de déchets, comme observé dans les systèmes 

agroalimentaires tropicaux (S.L. Paz-Arteaga et al., 2024, p.12 ; M.A. Balasha et al., 2022, 

p.69). Les déchets marginaux révèlent également une standardisation partielle des pratiques. 

Chez les commerçants, les fruits entiers constituent la principale source de pertes, suivis des 

épluchures et couronnes, en lien avec le stockage, la manipulation et la demande du marché, 

corroborant les analyses de T. Stathers et al. (2025, p.11). L’ensemble des résultats souligne 

l’importance d’adopter des stratégies différenciées de réduction et de valorisation des déchets, 

intégrant les spécificités de chaque acteur, afin de promouvoir une économie circulaire et 

durable dans la filière (A. Sharma et al., 2025, p.8 ; P. Nitisuk et al., 2025, p.1199). 
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5.4 Déterminants des types et quantité de déchets 

Les résultats du test du Khi² indiquent que les facteurs socioéconomiques et structurels, tels que 

l’âge, la taille des parcelles, l’intensité de production et le type d’agriculture, ne déterminent 

pas de manière uniforme la survenue des principaux déchets solides (feuilles, fruits indésirables 

et rejets) le long de la chaîne de production de l’ananas. Des résultats similaires dans les 

systèmes de production de fruits et légumes frais montrent que plusieurs facteurs interagissant 

simultanément, plutôt qu’un indicateur unique, influencent souvent la génération de déchets, 

soulignant la complexité des processus de production de résidus dans les chaînes de valeur 

horticoles (J.L. Ambuko et al., 2025, p.9). Cependant, l’âge des producteurs est 

significativement associé à la production de rejets, suggérant que l’expérience de vie et les 

pratiques culturales peuvent influencer la probabilité de production de fruits non 

commercialisables. Des études sur l’avocat et d’autres fruits montrent que les agriculteurs plus 

âgés subissent généralement moins de pertes post-récolte, reflétant probablement un savoir-

faire accumulé et des liens plus solides avec la chaîne de valeur (D. Muita et al., 2025, p.11). 

La corrélation négative entre des rendements plus élevés et un nombre réduit de fruits 

indésirables s’aligne avec la littérature indiquant que les pratiques agronomiques optimisées 

réduisent généralement les pertes de produits non commercialisables (R.M. Petrescu-Mag et 

al., 2024, p.19). De même, la relation inverse entre de grandes superficies cultivées et les rejets 

confirme des études montrant que l’échelle de production influence l’efficacité dans la 

réduction des déchets (J.L. Ambuko et al., 2025, p.9). 

Dans les maillons commerciaux, l’influence significative du profil des commerçants et de la 

disponibilité des stocks sur les types de déchets, notamment la réduction des épluchures lorsque 

les stocks sont élevés, souligne comment le comportement du marché et les pratiques de 

stockage façonnent la production de déchets, comme observé sur les marchés de légumes où la 

dynamique des inventaires affecte la variance des pertes (M. Mahmoudi et al., 2024, p.15). 

Dans l’ensemble, ces résultats confirment que la démographie des acteurs, leurs rôles dans la 

chaîne de valeur et le contexte opérationnel interagissent pour déterminer la production de 

déchets, ce qui implique que les interventions efficaces doivent être ciblées et adaptées au 

contexte plutôt que généralistes. 

 

6. Conclusion 

Cette étude a permis de caractériser de manière systémique les déchets générés dans la filière 

ananas au Bénin et de mettre en évidence les facteurs influençant leur production. La forte 

hétérogénéité observée, tant dans les types que dans les volumes de déchets, reflète la diversité 

des pratiques agricoles, des procédés de transformation et des modes de commercialisation. 

Chez les producteurs, les feuilles et les fruits indésirables représentent la majorité des résidus, 

tandis que les rejets restent marginaux mais peuvent atteindre des volumes élevés lors des cycles 

de forte production ou de renouvellement des cultures. Les différences observées selon l’âge, 

le rendement et la superficie cultivée indiquent que les caractéristiques sociodémographiques 

et agronomiques conditionnent la production de certains types de déchets, notamment les rejets, 

en lien avec les pratiques culturales et la gestion variétale. 

Au niveau des unités de transformation, les effluents de lavage, les épluchures, les couronnes 

et les drêches constituent les principaux résidus. La génération de ces déchets est influencée par 

des facteurs économiques et organisationnels tels que le chiffre d’affaires et l’ancienneté, 

suggérant que l’expérience et la structure des unités déterminent l’efficacité de la valorisation 

des sous-produits. Pour les commerçants, le profil commercial et le stock disponible 

conditionnent la production de fruits entiers et d’épluchures, soulignant l’impact des 

comportements de vente et de stockage sur la quantité de résidus générés. 
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Ces résultats confirment que la génération de déchets dans la filière ananas est multifactorielle, 

dépendant à la fois du profil des acteurs, du maillon de la chaîne et des pratiques 

opérationnelles. Ils soulignent l’importance de stratégies ciblées pour chaque catégorie 

d’acteurs, incluant la formation aux techniques de réduction des pertes, la valorisation 

bioénergétique et la promotion de l’économie circulaire. La mise en œuvre de telles stratégies 

pourrait réduire considérablement les pertes post-récolte, améliorer la durabilité 

environnementale et accroître la valeur économique des résidus, contribuant ainsi à renforcer 

la compétitivité et la résilience de la filière ananas au Bénin. 
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